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De nouveaux
chiffres sur les
zones touchées
par les dioxines
ont été révélés.
4000 parcelles
sont concernées.
La réhabilitation
s’annonce colossale.

Dominique Botti

Les autorités ont présenté jeudi le
résultat des dernières analyses de
la pollution auxdioxines des sols à
Lausanne. Les chiffres donnent le
tournis. Et plus les analyses per-
mettent d’affiner l’étenduedesdé-
gâts, plus les restrictions et inter-
dictions augmentent. LeCanton et
la Ville restent pourtant relative-
ment démunis en matière de poli-
tique sanitaireetd’assainissement.
Cette contaminationest eneffet to-
talement inédite en Suisse: beau-
coup de questions restent sans ré-
ponse. Présentation des enjeux.

4000 parcelles

Le chef de la Direction cantonale
de l’environnement industriel, Syl-
vainRodriguez, a révélé jeudipour
la première fois le nombre de ter-
rains qui se trouvent dans la zone
polluée.En tout, ce sont4000par-
cellespubliquesetprivéesqui sont
plus ou moins souillées. Principa-
lement à Lausanne, mais aussi –
moins vivement – à Pully, Prilly,
Épalinges et Le Mont-sur-Lau-
sanne. Certaines sont directement
exposées, d’autres – les parcelles
bétonnées – pas du tout.

Tous les emplacements à risque
n’ont pas encore été sondés, pour
une question de coût notamment.
Actuellement, 440 investigations
ont étéeffectuées,dont 231 l’année
dernière. Lorsque la valeur dé-
passe la limite légale, le cantondoit
prononcer une restriction (dès
20 ngTEQ/kg)ouune interdiction
(dès 100 ng TEQ/kg) d’usage. En
2021, 37 lieux à Lausanne avaient
fait l’objet d’une telle décision.
Hier, le canton en a rajouté 54 sur
sa liste, dont 13 propriétés privées.
La notification sera envoyée par
courrierpostal cesprochains jours.

Les endroits visés sont divers.
Il y a des jardins familiaux, des pe-
louses de particuliers, des places
publiques, des forêts, des aires
d’élevage. Les places de jeux pour
enfants, hautement sensibles, sont
toujours accessibles,mais elles bé-
néficient de panneaux de mise en
garde depuis la découverte de la
pollution début 2021. Les lieux in-
terdits sont rares et étroits.

Ne pasmanger lesœufs

La santé est unautre aspect impor-
tant de cette affaire. La zone
dioxinée est très densifiée: ses ha-
bitants y ont fait pousser des lé-
gumes, élevé des poules. Le can-
ton a profité de cette conférence
depressepour annoncer ledurcis-
sement de ces recommandations
alimentaires. Les habitants des
quartiers les plus exposés du
centre-ville ne peuvent ainsi plus

du tout manger leurs œufs, vo-
lailles ou cucurbitacées. Les lé-
gumes racines doivent être soi-
gneusement lavés et pelés avant
d’être cuisinés.

Ces mesures préventives ne
doivent pas faire oublier «que la
population ne court pas de dan-
ger», a rappelé le médecin canto-
nal Karim Boubaker. Selon lui, les
habitants qui suivent ces mesures
ne doivent pas se ruer chez leur
médecin. Certaines valeurs limites
sont importantes,mais restent très
éloignées de la catastrophe sani-
taire de la dioxine de Seveso, en
Italie, en 1976. Afin de mieux
connaître la réalité du terrain lau-
sannois, une étude épidémiolo-
giqueest sur lepoint d’être lancée.

Assainir, mais à quel prix?

«Nous sommes face à de nom-
breuses inconnues», a conclu le
conseiller d’État chargédudossier,
Vassilis Venizelos. La plus grande
énigme reste celle de l’assainisse-
ment des sols. Faut-il nettoyer la
terre ou la remplacer? Et jusqu’à
quelle profondeur et selon quelle
technique? Le canton annonce
qu’il va testerdifférentes variantes.
Entre-temps, les responsables des
chantiers prennent déjà des me-
sures, comme aux Plaines-du-
Loup et au Tribunal cantonal.

Personne ne connaît encore le
montant de cenettoyage et le nom
du bailleur. Le principe du pol-
lueur payeur place la Ville de Lau-
sanne en première ligne. Le can-
tondeVaudest aussi impliqué. Les
deuxautoritésneveulent toutefois
pas passer seules à la caisse. Elles
comptent bien sur la révision en
cours de la loi fédérale sur la pro-
tection de l’environnement, qui
pourrait débloquer un soutien fi-
nancier de la Confédération.

L’ampleur de la pollution aux
dioxines déroute les autorités
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Travail dans le
canton
Un comité demande un
revenu légal de 23 francs
de l’heure. Selon lui,
l’urgence sociale du
moment convaincra cette
fois les citoyens.

La population vaudoise a toujours
refusé l’instauration d’un salaire
minimum, au niveau cantonal
(2011) comme fédéral (2014). La
troisième tentative aura-t-elle plus
de succès? Des syndicats, partis
de gauche et associations récem-
ment constitués en comité le
croient. Ils ont annoncé avoir dé-
posé deux initiatives avec pour
objectif un salaireminimum légal
à 23 fr. par heure – 4133 fr. brut
par mois pour 41 h 30 de travail
hebdomadaire – indexé sur le coût
de la vie dès le 1er janvier de cette
année. Selon un rapport cité dans
le communiqué, 14% des salariés
vaudois du privé touchaient en
2017 moins de 3930 fr. par mois.
Aujourd’hui, environ 10% des sa-
lariés seraient concernés. Inter-
viewde la coprésidente du comité
Gabriella Lima (SolidaritéS).

Pourquoi ce projetmaintenant?
Nous vivons un moment de crise
économique, avec une hausse du
coût de la vie qui frappe de plein
fouet les salariés les plus pré-
caires. La grève des livreurs de
Smood, il n’y a pas si longtemps,
est un exemple très parlant. C’est
un secteur directement concerné
par les bas salaires, comme le sont
l’économie domestique et la res-
tauration. Nous n’avons toujours
pas de dispositif pour combattre
l’exploitation des travailleurs les
plus pauvres. Le Canton a beau-
coupdistribué de cadeaux fiscaux
aux grandes entreprises et leurs
actionnaires. Il est temps de ré-
compenser les salariés.

Pourquoi cette fois
serait-elle la bonne?
Comme je l’ai dit, le contexte éco-
nomique l’exige. Nous sortons
également de deux ans de pandé-
mie qui ont mis en lumière la
grande pauvreté d’une partie de
la population.Nous observons un
changement de mentalité. Des
cantons voisins ont accueilli très
favorablement ce genre d’initia-
tive. L’année 2023 sera marquée
par la grève des femmes; dans le
canton, elles sont plus de 60% à
être concernées par les bas sa-
laires. Il est donc opportun de se
demander quellesmesuresmettre
en place pour atteindre l’égalité
salarialeentrehommeset femmes.
Le salaire minimum en est une.

Le parlement fédéral vient de
décider de faire primer les CCT
étendues sur les salaires mini-
maux cantonaux. Votre calen-
drier est-il vraiment le bon?
Oui, parce qu’il faut répondre à
cette attaque frontale du salaire
minimum déjà introduit dans
cinq cantons. Le patronat lui-
même est divisé sur cette ingé-
rence du droit cantonal. C’est
pourquoi nous proposons deux
textes: un pour ancrer le principe
dans la Constitution et l’autre, lé-
gislatif, pour introduire un salaire
minimum légal cantonal à 23 fr.
par heure. Le texte se fonde sur le
modèle neuchâtelois, confirmé
par le Tribunal fédéral et repris à
Genève. Nous attendons que les
services cantonaux valident nos
textes pour commencer la récolte
de signatures.
Simone Honegger

«Le contexte
économique
exige
un salaire
minimum»

Urbanisme
La Ville a dévoilé le projet
qui a remporté le concours
des espaces publics pour
la deuxième étape de
l’écoquartier. Dont un
hectare appelé à être
«très densément» boisé.

Les premiers habitants – plus de
350 personnes – de l’écoquartier
des hauts de la ville de Lausanne
vont déjà voir arriver plus de 400
arbres. Mais sur le deuxième sec-
teur des Plaines-du-Loup – il y en
a quatre en tout –, plus d’un mil-
lier d’arbres seront plantés à l’ho-
rizon 2028-2029.

Dans cet espace, qui se situe
grosso modo au centre de l’éco-
quartier, les aménagements exté-
rieurs vont déterminer l’identité
et l’organisation de la zone. La
ville a prévu une articulation fine
entre les espaces bâtis et les es-
paces vides, indique un commu-
niqué.

La mise à l’enquête publique
du nouveau plan d’affectation est
prévue pour 2024. Mais «Prome-
nons-nous dans les bois», du bu-
reau Monnier Architecture du
Paysage, a d’ores et déjà rem-
porté le concours d’aménage-

ment des espaces publics. Ce pro-
jet lauréat est à découvrir au Fo-
rumd’architecture (f’ar) jusqu’au
29 janvier.

Élément phare de cette propo-
sition: une forêt urbaine. «Un sec-
teur de plus d’un hectare sera lar-

gement arboré», explique Guil-
laumeDekkil, responsable du Bu-
reau de développement et projet
Métamorphose (BDM) de la Ville.

«Cet espace sera pensé comme
une forêt, avec un sol retravaillé.
Il y aura un endroit très densé-

ment planté et des clairières où il
sera possible par exemple de
jouer avec ses enfants», ajoute-
t-il, promettant la plantation de
plus d’un millier d’arbres.

Vingt bâtiments
avec 1100 logements
En tout, cette deuxième étape
s’étend sur 169’000 m2. Vingt bâ-
timents – et 1100 logements – y se-
ront érigés par des investisseurs,
que les porteurs de projet iront
chercher d’ici à la fin de l’année.
L’ensemble comprendra aussi
des bureaux, des commerces,
une école de 32 classes et des
équipements sportifs.

Ce secteur bien arborisé est-il
une réponse à ceux qui criti-
quaient l’absence de verdure des
premiers aménagements? «La
première étape est très plantée,
la deuxième le sera encore plus»,
insiste Guillaume Dekkil.

Ces arborisations visent à ré-
pondre aux enjeux globaux du ré-
chauffement climatique ainsi que
du plan canopée de la Ville. ATS

Une forêt urbaine sera plantée auxPlaines-du-Loup àLausanne
Le deuxième
secteur qui va
être construit
et aménagé
aux Plaines-
du-Loup sera
encore plus
verdoyant que
le premier.
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VISUALIZATION

U Au printemps 2021, la Ville
de Lausanne révèle la présence
de dioxines dans les sols du
centre-ville. La pollution a été
découverte par hasard, lors
de sondages de terrain à
l’avenue Victor-Ruffy. L’usine
d’incinération d’ordures
ménagères du Vallon est
désignée comme la source
principale d’émission et de
diffusion des polluants. Les
dioxines se sont formées lors
de la combustion puis se sont
dispersées via les fumées.
Les cheminées de l’établisse-
ment (1958-2005) qui a été
remplacé par Tridel ont
pendant longtemps été

dépourvues de filtres.
Les premières mesures
de précaution sont immédiate-
ment décrétées. Pour être
nocives, les substances persis-
tantes doivent être ingérées à
haute dose. Elles se trouvent
dans les sols, puis peuvent
entrer dans la chaîne alimen-
taire et se fixer dans les graisses.
Ordre est ainsi donné aux
parents d’éviter que leurs
enfants ne mettent à la bouche
la terre d’un terrain suspect. La
consommation des œufs, de la
volaille et des cucurbitacées est
réduite ou interdite selon le lieu
de production.
JCO

Des années de pollution
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«Pour moi,
la liberté de choix,
c’est être libre
de décider
et d’agir.»

Pour offrir à nos clients
la liberté de choix.
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YAN PAUCHARD
t @yanpauchard  

Une vaste canopée de 1800 arbres à 
terme, véritable forêt urbaine, devrait 
être réalisée sur les hauts de Lausanne. 
C’est le projet proposé par le lauréat du 
concours d’aménagements d’espaces 
publics du deuxième secteur de l’éco-
quartier des Plaines-du-Loup, dont les 
résultats sont rendus publics ce jeudi. 
Signé par le bureau lausannois Monnier 
Architecture Paysage, le concept au nom 
évocateur de «Promenons-nous dans les 
bois» promet de transfigurer à l’horizon 
2029 la zone du parking du Vélodrome, 
au-dessus du stade de la Pontaise.

«C’est comme si nous prenions la forêt 
de La Louve et que nous la tirions à l’inté-
rieur du quartier», résume Maxime Mon-
nier, responsable du projet, ravi d’avoir 
remporté ce concours aux procédures 
complexes et à l’ampleur rare. «Le sec-
teur s’étend sur 170 000 m2, relève l’ar-
chitecte-paysagiste. Nous avons dû nous 
regrouper avec d’autres bureaux pour 
monter le dossier qui représente un total 
de 1500 heures de travail.» Parmi les colla-
borations, il souligne celle avec un bureau 
d’ingénieurs agro-pédologues, spécialisé 
dans l’étude du sol, afin de travailler sur 
«la réutilisation des terres sur place». 
Quelque 90 000 m de matériaux seront 
en effet sortis durant le chantier des 20 
immeubles prévus, dont la construction 
devrait débuter en 2026.

Pour rappel, situées en contrebas de 
l’aérodrome de la Blécherette, les Plaines-
du-Loup demeurent le plus grand pro-
jet jamais réalisé dans la capitale vau-
doise, avec un total de 8000 personnes 
et 3000 emplois. L’ambitieux écoquar-
tier découle de «Métamorphose», pro-
gramme d’aménagement entrepris en 
2007, approuvé en votation populaire, et 
devant guider le développement urba-
nistique de la quatrième ville de Suisse. 
Dans ce contexte, le premier secteur des 
Plaines-du-Loup est en phase de réalisa-
tion (il sera terminé mi-2024) et les pre-
miers habitants se sont installés en juillet 
2022. Quartier à la mixité sociale et aux 
exigences écologiques fortes (tous les 
immeubles répondent aux normes du 
concept «société à 2000 watts»), ce pre-
mier secteur avait néanmoins suscité des 
critiques, notamment sur la forte densité 
de la zone, la hauteur des immeubles et le 
manque de verdure.

«Un véritable continuum»
Des reproches qu’écarte le syndic 

lausannois Grégoire Junod, respon-
sable notamment du développement 
urbain. «Plus de 400 arbres seront plan-
tés dans ce premier secteur, actuelle-
ment en chantier. Au final, celui-ci sera 
très arborisé et végétalisé.» Aux yeux 
du socialiste, le projet de forêt urbaine 
dans le deuxième secteur de l’éco-
quartier, qui demeure le plus étendu, 
n’est en aucun cas une correction par 
rapport au premier. «Je souhaite cas-
ser l’idée que cette nouvelle zone des 
Plaines-du-Loup sera verte et que la 
première ne le serait pas. Au contraire, 
il y a un véritable continuum entre les 
deux projets», explicite l’élu.

Grégoire Junod reconnaît néanmoins 
un changement de philosophie – «on 

passe de jardins arborisés à une forêt» –, 
en lien avec le renforcement des préoccu-
pations climatiques et la nécessité, entre 
autres, de lutter contre les îlots de cha-
leur en ville. «Ce nouveau quartier doit 
nous permettre d’atteindre les objectifs 
fixés par les Accords de Paris», poursuit 
le syndic qui précise que les critères de 
«société à 2000 watts» seront relevés 
pour les immeubles du deuxième secteur.

De son côté, Guillaume Dekkil, res-
ponsable du Bureau de développement 
et projet «Métamorphose», se félicite de 
la fin de cette procédure de concours. 
«C’est une étape importante, qui apporte 
une véritable colonne vertébrale au 
développement de la zone, note-t-il. Elle 
donne aussi envie de s’engager dans le 
projet et offre une vision globale du péri-
mètre pour les investisseurs.» Outre le 
lancement cette année d’un concours 
d’architecture pour la future école du 
quartier, la prochaine grande étape 
pour le deuxième secteur des Plaines-
du-Loup sera la mise à l’enquête du Plan 
d’affectation prévue au cours du premier 
semestre de 2024.

Au final, cette «zone 2» sera divisée 
en 20 lots, avec comme ligne directrice 
la mixité sociale. Pour les quelque 1100 
logements planifiés, la règle des «trois 
tiers» sera conservée, c’est-à-dire répar-
tis entre logements subventionnés, loge-
ments à loyer abordable et logements en 
marché libre (PPE ou location). «Le pro-
jet retenu a l’avantage d’arriver à conci-
lier des espaces urbains forts, notam-
ment autour de la future ligne de métro, 
et des espaces naturels, avec des biotopes 
et une forêt, tient encore à ajouter Guil-
laume Dekkil. C’est un concept non seu-
lement dans l’air du temps, mais qui, je 
l’espère, nous permettra d’anticiper les 
préoccupations de 2050.» ■

Une forêt en plein Lausanne
VAUD  L’aménagement du deuxième 
secteur de l’écoquartier des Plaines-du-
Loup a été dévoilé hier avec, en son 
cœur, une vaste canopée. Pour les auto-
rités, ce n’est pas une réponse aux cri-
tiques envers le manque de verdure du 
premier secteur

Les Plaines-du-Loup représentent le plus grand projet jamais réalisé dans la capitale vaudoise. (LAUSANNE, AOÛT 2022/JEAN-CHRISTOPHE BOTT/KEYSTONE)

Référendum sur 
la protection des 
mineurs face aux 
jeux vidéo
Le Parti pirate a 
déposé hier le 
référendum 
contre la nouvelle 
loi visant à mieux 
protéger les 
mineurs des films 
et des jeux vidéo 
inappropriés. Il 
estime que 
l’identification 
obligatoire qu’elle 
contient viole la 
protection des 
données privées 
des citoyens. (ATS)

MAIS ENCORE

FANNY SCUDERI
t @FannyScuderi  

«C’est une pollution d’une 
ampleur inédite, dans un terrain 
urbain très dense», a lancé d’em-
blée Vassilis Venizelos, conseil-
ler d’Etat chargé de l’Environ-
nement lors d’une conférence 
de presse visant à annoncer les 
principales avancées depuis la 
découverte en 2021 d’une pol-
lution aux dioxines dans la 
région de Lausanne. «Selon les 
connaissances actuelles, il n’y a 
pas de risque sur la santé pour la 
population», a-t-il affirmé.

«En matière de santé publique, 
nous sommes face à un défi de 
taille et dans une situation 
d’apprentissage permanent», 
a ajouté le médecin cantonal 
Karim Boubaker. Il a annoncé 
une étude d’imprégnation aux 
dioxines au sein de la popula-
tion lausannoise, afin de com-
parer la concentration dans le 
sang des personnes au sein du 
périmètre pollué au reste de la 
population vaudoise. Les résul-
tats sont attendus pour mi-2024.

A Lausanne, aucune nouvelle 
source de pollution n’a été iden-
tifiée, s’est réjoui le ministre 
cantonal. L’ancienne centrale 
d’incinération du Vallon semble 
bien être la cause de la pollution. 
Après les 231 nouvelles ana-
lyses effectuées en 2022 dans 
la région lausannoise, pour un 
total de 440 depuis la décou-
verte de la pollution en 2021, 
les autorités ont ajusté le péri-
mètre des recommandations 
sanitaires. Le public peut le 
consulter via une carte.

Aux recommandations tradi-
tionnelles, rinçage des fruits 
et légumes, limitation de la 
consommation des cucurbita-
cées, et surveillance des enfants 

afin qu’ils n’ingèrent pas de la 
terre s’ajoute la diminution de 
la consommation d’œufs de pou-
laillers privés. Une étude d’Uni-
santé a montré des teneurs en 
dioxines plus élevées qu’attendu 
sur des terrains situés en dehors 
du périmètre de pollution. Il 
est désormais recommandé de 
renoncer à la consommation 
d’œufs si les poules picorent au 
sein de parcelles particulière-
ment contaminées. Cette zone 
comprend la forêt de Sauvabe-
lin et ses alentours.

Pour les autres parcelles moins 
contaminées, la consommation 
doit se limiter à un œuf par 
semaine et par personne. La 
zone est ici plus large: Du parc 
de Valency aux abords du Mont à 
l’ouest, et s’étend à l’est jusqu’au 
bois de la Chenaula et près de 
Pully. Les exploitations agri-
coles feront l’objet d’investiga-
tions. Des mesures ont déjà été 
prises pour les deux principaux 
sites fournisseur de volailles de 
la région.

Des terres revalorisées
«Le périmètre de la contami-

nation n’a pas augmenté mais 
a été précisé», a insisté Vas-
silis Venizelos. Ces nouvelles 
données amènent le canton à 
transmettre 52 nouvelles déci-
sions de restriction et d’inter-
diction de l’usage des sols. Elles 
s’adressent en majorité à des 
entités publiques. Egalement 
cartographiées, 4000 parcelles 
doivent faire l’objet d’investiga-
tions en vue d’un possible assai-
nissement.

L’avenir des sols pollués n’est 
pas encore totalement fixé. Le 
canton espère bénéficier d’un 
financement fédéral dans le 
cadre de la révision de la loi sur 
la protection de l’environne-
ment.

Les experts cantonaux sou-
haitent explorer des «méthodes 
innovantes» d’assainissement. 
En attendant que celles-ci 
soient précisées, les autorités 
ont détaillé l’application d’une 
nouvelle directive demandant 
de valoriser la terre polluée. 
C’est le cas par exemple dans le 
chantier des Plaines-du-Loup: la 
concentration de dioxines étant 
inférieure à 20 nanogrammes 
par kilo de sol (TEQ étant une 
unité de mesure de toxicité), les 
sols peuvent être valorisés sur 
place, à l’exception des places 
de jeux pour enfants ou aux jar-
dins potagers… Pour ces der-
niers, «l’exigence est d’utiliser 
des terres non polluées», pré-
cisent les autorités. ■

VAUD  Diminution de la consom-
mation d’œufs, lancement d’une 
étude épidémiologique, mise à 
jour des cartes: les autorités ont 
présenté un bilan après de nou-
velles analyses des sols effectuées 
l’année passée dans l’aggloméra-
tion lausannoise

Pollution aux dioxines: 
de nouvelles directives

«Le périmètre de 
la contamination 
n’a pas augmenté 
mais a été précisé»
VASSILIS VENIZELOS, CONSEILLER D’ÉTAT 
CHARGÉ DE L’ENVIRONNEMENT

ATS

L’approvisionnement en chaleur du 
pays doit être neutre en carbone d’ici 
au milieu du siècle. La Confédération 
a dévoilé les mesures qui rendront cet 
objectif possible. Le domaine de la cha-
leur correspond aujourd’hui en Suisse à 
quelque 50% de la consommation éner-
gétique et cause plus de 35% des émis-
sions de CO2. Pour atteindre l’objectif 

de zéro émission nette, la Stratégie Cha-
leur 2050 vise à couvrir tous les besoins 
avec des énergies renouvelables et sans 
émission de CO2 d’ici à 2050, indique 
l’Office fédéral de l’énergie (OFEN).

Economies d’énergie
Les énergies renouvelables doivent 

remplacer les énergies fossiles et la 
consommation d’énergie doit diminuer 
d’environ 30% d’ici à 2050 par rapport 
à 2020 dans le domaine de la chaleur. 
La stratégie doit servir de guide pour 
développer des mesures de décarbona-
tion du système suisse d’approvision-
nement en énergie, notamment dans 
le domaine de la chaleur.

L’UDC a de son côté déposé hier à 
Berne quelque 100 000 signatures 
contre le contre-projet à l’initiative sur 
les glaciers. La neutralité carbone, pré-
vue par le texte, est justement dans sa 
ligne de mire. Le peuple devrait se pro-
noncer le 18 juin.

Atteindre la neutralité carbone en 
2050, comme le prévoit le contre-pro-
jet, reviendrait à interdire le mazout, 
l’essence, le diesel et le gaz, estiment les 
référendaires. Les voitures à essence et 
les chauffages au mazout devraient alors 
être mis au rebut, et leurs remplaçants 
utiliser de l’électricité. La crise éner-
gétique en serait accentuée et les prix 
exploseraient, estiment-ils. ■

CLIMAT  La Confédération a publié hier 
les mesures qui permettront d’atteindre 
l’objectif de zéro émission nette d’ici à 
2050. Elle mise entièrement sur le 
renouvelable

Le chemin vers un pays neutre en carbone
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Pollution aux dioxines à Lausanne: une étude
lancée pour mesurer l'exposition des habitants
par Nina Schretr

Offrir cet article

Deux ans après la découverte de la pollution de sols aux dioxines à Lausanne, l'Etat de
Vaud et la Ville ont révélé les résultats de leurs analyses menées en 2022.

Le moment était attendu. Deux ans après la découverte de taux anormalement hauts de
dioxines dans les sols lausannois, les autorités vaudoises et la Ville de Lausanne ont
présenté ce 19 janvier 2023 les résultats des investigations menées l’an dernier. Conseil
d’État, direction générale de l’environnement, médecin et vétérinaire cantonaux avaient
fait le déplacement pour l’occasion.

En résumé: une volonté de rassurer la population – tout en lançant une étude d’exposition
–, de nouvelles recommandations pour diminuer les risques, et des projets
d’assainissement qui risquent de durer très longtemps.
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Pourquoi les annonces étaient attendues. En octobre 2021, Lausanne a mis en place une
série de mesures a�n de limiter l’exposition de la population dans les zones
particulièrement touchées par la pollution aux dioxines. Mais de nombreuses questions
restaient encore en suspens: à quelle point la population est-elle exposée aux dioxines?
Faut-il assainir certains sites pollués? Lesquels et comment? A qui cette charge incombe-
t-elle, et avec quels �nancements? Unisanté sera-t-elle mandatée pour réaliser un suivi de
l’exposition de la population?

Les autorités vaudoises et la ville, qui étaient attendues au tournant, ont joué la carte de la
transparence. Et apporté beaucoup d’éléments de réponse.

«Une pollution d’ampleur inédite». Dans son discours, Vassilis Venizelos, conseiller d’Etat
en charge du Département de la jeunesse, de l’environnement et de la sécurité, a voulu
montrer une prise de conscience certaine de la gravité de la situation. «Il s’agit d’une
pollution d’une ampleur inédite, dans un contexte urbain dense. Nous mettons tout en
œuvre depuis la découverte de la pollution pour assurer la santé de la population et la
prévention des risques.» Le canton a d’ailleurs publié en ligne, à destination de la
population, un dossier complet sur la question.

Lire aussi: Lausanne: la pollution aux dioxines plus étendue et plus grave que prévu

Il y a d’abord une bonne nouvelle: aucune nouvelle source de pollution aux dioxines n’a été
identi�ée dans le secteur. Les fumées de l’usine d'incinération du Vallon, démantelée en
2005, sont bien à l'origine de la pollution enregistrée dans le sol.

Dioxines, quésaco?

Les dioxines constituent une famille de polluants organiques persistants, à la
toxicité variable, générés lors de la combustion de certains matériaux. Dans le cas
présent, il s’agit de déchets de l’usine d’incinération du Vallon.

Peu solubles dans l’eau, les dioxines s’accumulent dans les tissus graisseux et la
chaîne alimentaire. Elles sont classées cancérogènes par le Centre international de
Recherche sur le Cancer, et la principale source d’exposition est alimentaire (viande,
produits laitiers, poissons et fruits de mer).

Leur concentration dans le sol, qui tient compte du degré de toxicité, s’exprime en
nanogramme d’équivalents toxiques par kilogramme de sol (ng TEQ/kg).

Pollution aux dioxines à Lausanne: une étude lancée pour mesurer l'expo... https://www.heidi.news/alimentation/pollution-aux-dioxines-a-lausanne...

3 sur 7 20.01.2023, 08:21

https://www.vd.ch/themes/environnement/sols/pollution-des-sols-aux-dioxines#c2090324
https://www.vd.ch/themes/environnement/sols/pollution-des-sols-aux-dioxines#c2090324
https://www.heidi.news/alimentation/lausanne-la-pollution-aux-dioxines-plus-etendue-et-plus-grave-que-prevu
https://www.heidi.news/alimentation/lausanne-la-pollution-aux-dioxines-plus-etendue-et-plus-grave-que-prevu


De nouvelles recommandations à la population. Après avoir mené de nouvelles analyses
des sols en 2022 (pour 440 prélèvements au total), le canton et la ville ont adapté les
recommandations émises en 2021, et un périmètre élargi par rapport aux premières cartes
établies �n 2021.

Une cinquantaine de nouvelles décisions de restrictions, et même d’interdiction d’usage
des sols, sont prévues, tant pour des propriétaires privés que des entités publiques.
L’objectif: limiter la consommation d’œufs et de cucurbitacées, et prévenir l’ingestion
involontaire de terre par les enfants.

Karim Boubaker, médecin cantonal, explique l’évolution des recommandations par «un
apprentissage permanent»:

«Ce type de situation nous amène à revoir et revisiter notre manière de travailler pour
fournir des réponses à la population. Les études que nous avons menées nous ont

Recommandations sanitaires pour la population, en fonction de la concentration en dioxines de la zone d'habitation. | Direction générale
de l’environnement du canton de Vaud, montage.

Une grande nouveauté est l’application de recommandations dès 5 ng TEG/kg, un seuil
quatre fois inférieur à celui proposé �n 2021, à la suite d’une étude d’Unisanté sur
l’exposition de la volaille aux sols pollués en dioxines.

–

Pour les zones concernées, les détenteurs de poules sont invités à ne pas ingérer plus
d’un œuf par semaine. La consommation est même complètement déconseillée sur les
sites à plus de 50 ng TEG / kg.

–
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fournir des réponses à la population. Les études que nous avons menées nous ont
permis d’adapter les recommandations générales pour éviter une exposition.»

Le médecin a néanmoins tenu à rassurer l’auditoire à plusieurs reprises: «on est loin d’un
cas Seveso». L’exposition se fait à bas bruit, dans la chaîne alimentaire (avec certains
légumes et les volailles installés sur des sites pollués). La population n’est pas en danger,
a-t-il conclu:

«On prend plus de risques dans nos activités quotidiennes que vous n’en prendrez
jamais en mangeant la terre de votre jardin.»

Reste que la mé�ance de la population existe, de même que les incertitudes quant à
l’exposition réelle de la population. Unisanté est donc mandaté pour mener une étude
d’imprégnation aux dioxines dans la population de la région lausannoise. Une option déjà
envisagée – il y a un an – par Natacha Litzistorf, conseillère municipale de Lausanne, en
charge de la Direction du logement, de l’environnement et de l’architecture, absente à la
conférence de presse «pour des raisons de santé».

L’étude en question. Les participants, entre 100 à 200 personnes, seront divisés en deux
groupes:

Notons que ce seuil est bien inférieur à celui de 20 ng TEQ/kg évoqué jusqu’alors – et qui
constitue le seuil d’investigation imposé aux cantons dans l’ordonnance sur les atteintes
portées aux sols. Les résultats sont attendus pour mi-2024.

Quant à l’idée de mettre en place une étude de cohorte dans la durée, Karim Boubakar
explique qu’elle est envisagée, mais encore prématurée.

Assainir, mais comment? Autre grand chantier à venir: évaluer la nécessité d’assainir les
sols contaminés à plus de 20 ng TEQ/kg. 4000 parcelles sont ainsi concernées dans la
ville.

un groupe de référence, constitué de résidents hors région lausannoise, dans le canton;–

un second, composé de résidents de la région lausannoise établis depuis au moins 5
ans dans une zone de concentration de dioxines supérieures à 5 TEG ng/kg de sol.

–
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La solution la plus sûre est d’excaver le sol et de la remplacer par de la terre non
contaminée. Une mission irréaliste à grande échelle, mais qui envisgeable pour les jardins
des particuliers, estime François Füllemann, responsable de la protection des sols à la
DGE. D’autres méthodes, dites de bio-augmentation et biostimulation, utilisant des
bactéries dévoreuses de ces substances, sont évoquées… Mais ces belles innovations ne
sont jusqu’à présent pas sorties des laboratoires, s’inquiète François Füllemann. Le projet,
titanesque, s’annonce périlleux.

Qui va payer?

C’est là toute la question… et elle n’est pas tranchée. Vaud se bat actuellement pour
que la Confédération mette la main au pot des projets de dépollution, avec la
révision de la loi fédérale sur la protection de l'environnement.

Périmètre des investigations et des potentiels assainissements, pour les jardins privés, familiaux, lieux de jeux pour enfants. La pollution
en dioxines est égale ou supérieure à 20 ng TEQ/kg de sol. | DGE

LIRE AUSSI

SCIENCES | PLASTIQUE | NEWS

Il neige des plastiques en Suisse, et on les respire au quotidien

par Rachel Barbara Häubi
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